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Nous prions nos led^ur» 4« vouloir bien remonter areo tOm
de près de deux sièolet «t demi dans le pamé. ce qui nous repor-

tera veïs le oommenceiÉmit dn,diz-sepliimesièole,—et nous leur

d«nandons de nous aoeomnagner dans cette vieille provincede

Fnmohe-Comté, qui, d^pids Charles-Quint, appartenait à l'Es-

pagne.
En l'an 1620, une demeure mo^leste, moitié maison, moitié

chalet, s'élevait & l'entrée d'un vallun boisé, à deux ou trois

portées de mousquet de l'endroit où commence la déclivité de

ce^te colline sur laquelle se disséminent encore aujourd'hui les

chaumières du hameau de Longchaumois.

OHte maisonnette, plus vaste que les huttes voisines, ne se

imposait cependant que d'un r«-de-ohanssée formant deux
ièces.

Le grenier se trouvi^t immédpiii^tement au-dessus de ces pièces.

Autour de la maison s'étev^^i^Éi» enclos planté d'arbres frui-

tiers d'une miécUoore venue, i||P une clôture de houx défen-

dait l'approcha» au bétail et kj^s. iâi^udeurs.—Une porte à claire-

voie, ou plutôt nne barrière mobitjS, se fermant avec un système

de chevilles tout à la fois très incomplet et très compliqué, don-

nait accès dans la basse-cour, car <k y voyait quelques^wnles y
picorw o& et là; une chèvre attachée au tronc d'un poirier par

une corde lâche, y tondidt l'herbe tbi#iA, de maniée à former

autour de l'arbre un cercle dépouillé, fiifm parfaitement régulier

que s'il eût été tracé par les deux brai|§M» d^un grand compas.
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